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« CODA » (p. 81-88) enfin et la ma­
gnifique « LETTRE » (p. 93-95) qui 
conclut le recueil insistent sur cette 
seule demande de la poésie qui serait 
intérieure, mouvement, plénitude et 
passion : « reprendre vie », « l'éveil à 
l'autre-de-moi », la « (re)naissance de 
l'être ». 

Au coeur de la lettre est un recueil 
charnière de Madeleine Gagnon dans 
lequel celle-ci conclut un nouvel ac­
cord, un pacte avec la poésie. Essentiel­
lement elle assume une écriture inté­
rieure, une implosion qui ne renie pas 
pour autant ses autres textes, qui intègre 
au contraire et poursuit la pensée fémi­
niste des dernières années en l'appro­
fondissant et en la dépassant. Ce livre 
témoigne à mon avis d'une sérénité et 
en même temps d'une intensité, d'une 
plénitude d'écriture rares en poésie qué­

bécoise ces derniers temps. M. Gagnon 
cite de nombreux écrivains, de Blan­
chot à René Char, de Saint-Jean-de-la-
Croix à Peter Schneider, de Marguerite 
Duras à Claire Lejeune et plus près de 
nous de Claude Gauvreau à Patrick 
Straram et à Philippe Haeck, mais la 
démarche fondamentale d'Au coeur de 
la lettre me rappelle étrangement (?) 
celle des derniers recueils de Paul 
Chamberland. 

Compte tenu des tendances souli­
gnées et des nécessaires différences 
entre Femme fragmentée de Célyne 
Fortin et la Nomade de Julie Stanton, 
entre Y orpailleuse Jocelyne Felx et la 
Madeleine Gagnon d'Au coeur de la 
lettre, les écritures de femmes en 1982 
s'intériorisent, se transforment, écla­
tent. D 

J'aimerais terminer ma chronique en 
disant quelques mots du dernier recueil 
de Madeleine Gagnon car il me semble 
que Au coeur de la lettre (VLB, 1981, 
99 p.) montre une des voies futures des 
écritures de femmes au Québec. (Caro­
line Bayard en parle plus longuement 
dans le dernier numéro de Lettres Qué­
bécoises, été 1982, p. 37-42). Je ne 
pense pas tellement au « vide inté­
rieur » et à la « blancheur de 
l'écriture » (Maurice Blanchot) de 
« MATRIE » (p. 17-29), mais plutôt 
au nécessaire recommencement, à l'ou­
verture du « TEMPS DE L'INÉDIT » 
(p. 34-53). Qu'il s'agisse de la fratrie 
— « ni père, ni mère, c'est ici et 
maintenant » — ou de la matrie — 
« fouiller l'inédit comme on fouille la 
mère » —, le chemin essentiel est celui 
qui mène du regard à la parole, à la 
genèse et à l'écriture, du rêve au bon­
heur et à l'amour. « LA CRISE DU 
COEUR » (p. 59-76) se concentre sur 
le corps parlant, le désir et l'amour et 
livre des pages inoubliables comme la 
« lettre d'amour » (p. 70) ou les 
« noces agoniques » : 

Je donne au mouvement sa parole, je 
crée le geste, la table du banquet où 
je me suis allongée, immobile à voir, 
offre les miettes d'un délire, où je me 
trouve, respire, délie, reçois l'amour 
au coeur de la lettre, (p. 73) 
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